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Dimanche 2 Mars 2025   ---   8ème dimanche du temps ordinaire—  Année C 
 

« Ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du coeur »  
 

 
 
 

Évangile selon Luc (Lc, 6, 39-45) 
 

 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples en parabole :  
« Un aveugle peut-il guider un autre aveugle ?  
Ne vont-ils pas tomber tous les deux dans un trou ? 
Le disciple n’est pas au-dessus du maître; mais une fois bien formé, chacun sera comme son maître. 
Qu’as-tu à regarder la paille dans l’œil de ton frère, alors que la poutre qui est dans ton œil à toi, tu 
ne la remarques pas ? Comment peux-tu dire à ton frère : 
‘Frère, laisse-moi enlever la paille qui est dans ton œil’, alors que toi-même ne vois pas la poutre 
qui est dans le tien ? Hypocrite ! Enlève d’abord la poutre de ton œil ; alors tu verras clair pour 
enlever la paille qui est dans l’œil de ton frère. 
Un bon arbre ne donne pas de fruit pourri; jamais non plus un arbre qui pourrit ne donne de bon 
fruit. Chaque arbre, en effet, se reconnaît à son fruit :  
 on ne cueille pas des figues sur des épines ; 
 on ne vendange pas non plus du raisin sur des ronces. 
L’homme bon tire le bien du trésor de son cœur qui est bon; et l’homme mauvais tire le mal de son 
cœur qui est mauvais : car ce que dit la bouche c’est ce qui déborde du cœur. » 
     

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 
 
 
 

Homélie ( Père Bernard MOEGLE ) 
 

 
Nous trouvons des phrases percutantes dans cet Evangile : « Un aveugle peut-il guider un autre 
aveugle » ?  Ou encore : « Enlève d’abord la poutre de ton œil ».  On devine que Jésus a dans le 
collimateur ses opposants : les Pharisiens, les scribes, ceux qui sont remplis d’orgueil et ne 
produisent rien de bon. 
Jésus a rencontré un obstacle chez ces gens-là, et ce même obstacle existe encore dans le monde 
d’aujourd’hui : c’est la dureté de cœur. 
Souvent Jésus a utilisé la douceur pour briser cette croûte de nos cœurs. Mais parfois il s’est vu 
contraint de prononcer des paroles très sévères. En fait, c’est nous qui sommes durs avec les 
autres, pas Jésus. 
 
 



 
 
Jésus est totalement lié avec l’humanité, solidaire avec elle, mais il y a une chose qu’il ne tolère 
pas, c’est l’hypocrisie. Regarder la paille dans l’œil de l’autre, c’est voir ses défauts, c’est le 
critiquer. Mais ne sommes-nous pas nous-mêmes critiquables pour telle ou telle conduite à tel ou 
tel moment ? 
 

Les premières communautés chrétiennes, et même le groupe des apôtres, vivaient des tensions, 
des difficultés. Jésus nous demande de rester humbles, et de ne pas projeter sur l’autre nos propres 
opinions. Pour vivre en amitié avec l’autre, il nous faut d’abord l’accueillir et l’écouter. 
La parole qui sort alors de notre bouche est une parole qui construit, car elle naît de la bonté. 
Travaillons sur notre cœur, ne nous laissons pas submerger par nos émotions et nos passions. 
Nous pouvons expérimenter la bonté au contact de Jésus, mais souvent elle s’acquiert au prix de 
la souffrance que nous traversons. Celui qui a souffert a appris à connaître ses limites. Il s’est libéré 
de l’orgueil qui l’empêchait de voir clair. 
Le texte se termine par cette phrase : « ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur ».  
Pour comprendre ce que Jésus veut nous dire, il s’agit donc de remplir notre cœur d’amour et de 
bienveillance, comme beaucoup de saints ont su le faire. L’Esprit Saint a fait d’eux des êtres 
débordant de compassion, de tendresse. 
 

D’ici le 17 mai, jour de la béatification de Camille Costa de Beauregard, nous aurons l’occasion de 
méditer sur sa vie et son œuvre. Comme saint Jean Bosco, il est devenu pour les jeunes une image 
de Jésus qui se donne à nous continuellement.  Découvrons à quel point Dieu nous aime, et nous 
trouverons assez de force en notre cœur pour nous donner davantage aux autres. 
 

Prions pour devenir ce bon arbre dont les racines sont immergées dans la source d’eau vive, le 
Cœur de Jésus. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


